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Pourquoi ce troisième livre ?

Depuis la parution de mon deuxième livre, j’avais en tête d’écrire un troisième tome qui serait consacré à la vie dans l’au-delà. Au-delà de ce passage que beaucoup appellent « la mort ». Un passage qui fait peur et qui angoisse la plupart des gens, car le mot « mort » est, pour la majorité des êtres humains, synonyme de fin, de deuil, de séparation d’avec tous les êtres qui leur sont chers, de renoncement à tous les plaisirs de la vie ici-bas.

J’ai toujours trouvé cela terrible, car la mort est tout le contraire du chagrin, de l’abandon. Ce qui est triste, ce n’est pas la fin elle-même, mais la vision que l’on en a. Elle ne doit pas faire peur, car c’est une porte ouverte sur une nouvelle vie, sur un monde qu’il m’a été donné de connaître grâce aux êtres de lumière qui me guident depuis tant d’années – notamment David, Tao et Marion –, un monde riche d’un amour auquel nous pouvons tous accéder quand l’heure est venue de quitter notre vie terrestre.

Voilà pourquoi j’avais choisi au départ de vous parler de la vie dans l’au-delà dans le livre que vous ouvrez aujourd’hui. Je n’avais oublié qu’une chose, c’est que, dans ce livre-ci comme dans le précédent, je me suis laissé guider par ceux qui m’accompagnent sur le chemin de la lumière, par David en particulier, ce maître-enseignant qui m’avait, en quelque sorte, élevée depuis toutes ces années et qui m’avait appris toutes les règles d’une spiritualité juste et bienveillante. Pour l’écrire, j’ai beaucoup travaillé en écriture automatique, cette technique que je pratiquais de façon récurrente depuis ma prime jeunesse. J’ai décidé de poser à mes guides les questions qui me revenaient régulièrement au cours de mes rencontres et de mes formations. Je vous ai également sollicités, vous mes lecteurs, qui venez souvent vers moi pour poser votre fardeau, chercher du soutien, de l’amour et des réponses :

« Quelles sont les questions dont les réponses vous apporteraient plus de compréhension pour avancer plus sereinement dans votre cheminement personnel ? »

Je connaissais la plupart d’entre elles et je les retrouvai communément chez chacun d’entre eux.

J’ai donc été, une fois de plus, un intermédiaire, un relais entre les êtres de lumière et nous, les humains. Le livre s’est construit peu à peu à partir des réponses que j’avais longuement travaillées au cours de ces années d’éducation spirituelle. D’autres jaillissaient de mon stylo, ou de ma tête, puisque j’avais la chance de recevoir une grande partie des réponses en instantané grâce à nos conversations télépathiques, mais il a pris une tournure inattendue. J’imaginais que j’allais seulement parler de la vie dans l’au-delà, ce qui promettait déjà un travail considérable et un sujet riche d’informations. Je l’avais préparé depuis plusieurs mois et j’avais sérieusement réfléchi à la façon dont j’allais orienter les questions et monter mon ouvrage. Je me suis rendu compte au fur et à mesure que j’avançais, guidée par David, que j’abordais une infinité de sujets qui concernaient non pas ce monde céleste, mais le passage qui conduit à celui-ci, et qu’il y avait effectivement beaucoup à dire sur le sujet : finalement, le passage de la vie à la vie !

Je me suis rappelé ce que m’avait dit un jour une amie écrivaine : un livre, c’est un peu comme un être humain, c’est vivant. Quand on commence à écrire, c’est comme si on mettait au monde un bébé dont on imagine à l’avance le développement, l’éducation, l’avenir. Et puis celui-ci grandit, il développe une personnalité, il a son propre caractère. Comme lui, le livre échappe parfois à son créateur et refuse même d’entrer dans le moule que celui-ci avait prévu pour lui. C’est d’autant plus vrai en ce qui me concerne, puisque mon livre est la transcription des réponses de mon guide. Et croyez-moi, il a de quoi raconter ! Il est bien plus bavard que moi !

Le résultat, le voici. Bien sûr, à la fin de cet ouvrage, je vous parlerai de la vie dans l’au-delà, parce qu’elle est si magique et magnifique qu’il est réconfortant de l’imaginer, mais ce ne sera qu’une toute petite partie de ce qui sera abordé. Je vous parlerai surtout de tout ce qui se passe avant et au moment de passer la porte. On parlera des blessures de l’âme, de la maladie et de la guérison, des thérapies et de l’aide qu’elles peuvent apporter, des expériences de mort imminente, des différentes manières de quitter la vie terrestre, du processus de séparation du corps de l’âme et de l’esprit, du cycle des réincarnations… Les sujets sont nombreux et passionnants, et les réponses, apportées par mes guides, réconfortantes.

J’ai voulu les partager avec vous dans les pages qui suivent, car c’est un message d’espoir et d’amour qui nous est transmis. Dans le monde d’aujourd’hui, il me paraît important de rassurer les gens sur leurs peurs et leurs fausses croyances, et de rétablir une vérité bien plus douce que celle qui nous a construits vers nos questionnements existentiels.




La vie, la mort… quel est leur but ?

Je communique avec mes guides depuis l’âge de 5 ans. Ils ont toujours été à mes côtés pour m’encourager, m’enseigner, ils m’ont aidée et m’aident encore à marcher sur le bon chemin. Je communique avec eux par télépathie de façon fluide, je fais régulièrement appel à l’écriture automatique. Pratiquement chaque jour, j’écris ce qu’ils me disent pour répondre à toutes les questions que je leur pose. De longues heures d’échanges, soit pour mes consultations, soit pour les contacts avec les défunts ou pour remplir depuis l’enfance des cahiers de leçons, toutes plus intéressantes les unes que les autres ! Écrire me permet de différencier mon mental de ma médiumnité et de mon supra-conscient – donc de mes amis célestes. Cela me permet aussi de les dissocier les uns des autres, surtout en consultation, lorsque mes clients sont accompagnés de leurs propres guides, mais également de leurs défunts.

Pour ma part, mes trois partenaires ne me quittent jamais. Lorsque je travaille, je communique avec chacun différemment. L’un avec la voix, l’autre avec la pensée, le suivant avec l’écriture… Nous sommes parfois bien nombreux lors de ces rendez-vous ! Une situation qui fait souvent sourire mes clients et en surprend certains qui me prennent, je crois, pour une schizophrène ! C’est ainsi qu’au bout d’une énième séance, Astrid m’avait avoué avoir dit à sa fille :

« Tu sais, la Jade, elle est très gentille, mais elle est complètement perchée ! Elle parle avec des gens qu’on ne voit pas et les appelle par leur nom ! »

Ce à quoi sa fille, bien plus au courant du monde invisible qui nous entoure, avait répondu :

« Oui, ce doit être ses guides. »

Nous en avons bien ri. Je pouvais comprendre parfaitement sa réaction. Toutefois, elle s’est très vite habituée et a fini par venir tester, elle aussi, l’écriture automatique.

J’ai la chance, au bout de toutes ces années d’expérience, de pouvoir parler avec eux où que je sois. En voiture, où je les entends souvent râler parce que je suis en train de dépasser sans clignotant, ou parce que mon esprit vagabonde, que je suis déconcentrée et incapable de mesurer le danger permanent et les risques. C’est aussi dans mon lit, le soir, quand je repasse le travail de la journée et les remises en question que cela implique. Nous parlons aussi dans ma cuisine, lorsque je prépare le repas et qu’ils vont jusqu’à commenter le déséquilibre nutritionnel de mon assiette ! Voire dans les magasins pour m’alerter :

« Attention, Jade ! Avec cette nouvelle paire de chaussures, tu exploses ton budget ! »

C’est formidable, ludique et fort sympathique, mais ils sont là aussi pour les moments difficiles. Ceux où je suis dans une chambre d’hôpital, en train de tenir la main d’une personne prête et d’attendre le moment où cette main lâchera pour le grand voyage. Ils sont là aussi pendant une séance où une cliente me raconte les coups et les blessures que son époux lui inflige chaque semaine…

En fait, mes trois compagnons sont là à tout moment, que je fasse appel à eux ou non, mais la communication s’établit plus facilement quand je suis dans la nature, au milieu des éléments, en contact avec l’eau, l’air, les arbres, les plantes… Vivre dans une région aussi belle que la mienne est une chance. La communion avec la nature y est facile, sereine et presque quotidienne : quand je suis à la plage, baignée de chaleur et de lumière, quand j’entends le bruit des vagues, et que j’observe calmement cet horizon infini qui ouvre mon esprit à de telles perspectives d’amour… Quand mon corps peut se laisser aller en sentant la douceur du sable contre lui – mon endroit favori, parce que la connexion y est instantanée et pure. Des moments privilégiés où je me sens reliée à cette source qui m’a donné naissance… Même si pour autant mon expérience me permet aujourd’hui de pouvoir communiquer et d’écrire dans toutes sortes d’endroits… un coin de cheminée, près d’un feu crépitant, au fond de mon lit après une longue journée, la salle d’attente d’un médecin qui, comme toujours, aura du retard, beaucoup de retard… Toutes les occasions sont bonnes pour ces petits moments. L’écriture reste un véritable plaisir pour moi malgré tout, et que ce soit pour me confier, écrire un livre ou recevoir les enseignements, je traîne toujours dans mon sac à main un petit calepin/stylo que je peux sortir où que je sois.

Alors je peux laisser mon esprit flotter et s’élever vers une dimension supérieure.

Je me souviens comme si c’était hier de ce mercredi de mai où j’ai commencé ce livre. Cela faisait des semaines que je travaillais sans relâche. Le printemps était arrivé sans que je m’en aperçoive et il allait sans doute se terminer de la même façon. Le temps passe de plus en plus vite et le fait de voyager en continu entre ces deux mondes me fait parfois perdre le rythme des heures, des jours et des semaines. Ce jour-là, il faisait très doux et mon petit garçon était parti en balade dans un des parcs d’activités de notre région. J’avais enfin tout un après-midi à moi. Heureuse de ce moment si rare, je n’ai pas traîné à préparer mon sac de plage, une serviette et mon chapeau de paille avant de sauter dans la voiture qui m’amena directement sur la plage… Devant moi, une étendue d’eau apaisante et le joli petit port de Cazaux, entouré de pins plus odorants les uns que les autres. Une rangée de pédalos bleu et jaune me rappelait que l’été serait bientôt là, ce qui ajoutait plus de joie encore à cet instant. J’avais bien entendu pris soin d’emporter mon outil de travail… Je me suis allongée sur le sable, j’ai ouvert mon cahier et j’ai posé mon stylo sur la première page blanche… J’ai senti que la communication s’établissait tout de suite avec David.

« David, tu es là ?

– Oui, Jade, je suis toujours avec toi.

– David, j’ai décidé de me mettre à travailler sur le nouveau livre que j’aimerais écrire. Il y a beaucoup de choses que je sais parce que toi, Tao et les autres, vous me les avez enseignées, mais je voudrais que tu reviennes sur certains sujets pour pouvoir transmettre directement vos préceptes. Je sais qu’après toutes ces années de formation et de communication avec vous, je pourrais écrire ce livre moi-même, mais je préfère qu’on le fasse ensemble, main dans la main, comme le précédent. Je ne veux pas me tromper ou être injuste dans mes explications. Alors je sais que tu seras d’accord pour qu’on travaille en équipe ! Et puis après tout… la solidarité, c’est ce que vous m’avez appris en premier ! »

Je ne pouvais m’empêcher de penser que le travail serait bien plus facile pour eux que pour moi qui partais pour de très longs mois d’écriture ! La réponse m’est parvenue instantanément :

« J’accepte volontiers, Jade. Tu sais que je suis là chaque fois que tu as besoin de moi… Mais tu sais qu’il va te falloir du temps et du travail pour écrire. Es-tu sûre de vouloir commencer maintenant ?

– David, répondis-je aussitôt, il n’y aura pas de meilleur moment, et puis écrire me remplit de vous. C’est un exutoire pour moi et je ne me lasse pas d’apprendre encore, de relever de nouveaux défis…

– Alors, c’est parfait, Jade. Allons-y, je te sens enthousiaste ! Que veux-tu savoir ? »

J’ai posé la première question qui m’est venue à l’esprit. La veille, j’avais reçu une femme dont le mari vivait ses derniers jours et peut-être ses dernières heures. Elle était venue me voir parce qu’elle était très angoissée. Elle voulait que je lui dise comment l’âme se séparait du corps, si c’était douloureux. Elle avait besoin d’être rassurée. Elle tremblait. Je m’étais rapprochée d’elle et j’avais pris ses mains dans les miennes. Elles étaient glacées. Je m’étais concentrée pour lui communiquer un peu de chaleur et d’énergie, tout en lui disant des mots doux et apaisants, et en lui expliquant ce qui attendait son époux, non sans avoir vérifié avec mon guide que le départ était bien prévu… Je lui avais parlé de la façon dont il quitterait son enveloppe et qui serait là pour lui au moment du départ. Peu à peu, j’avais senti qu’elle se détendait. Quand je l’ai raccompagnée, je l’ai embrassée. Elle m’a souri et m’a serrée contre elle en me disant « merci », en pleurant sur cet homme qu’elle regardait souffrir et se vider de son énergie, mais qui gardait le sourire pour la rassurer. Elle pleurait également sur ce passé vécu à ses côtés et sur la douleur que ressentiraient ses enfants. Je la voyais perdue à l’idée de continuer cette route seule, comme abandonnée, incapable d’assumer ce qui lui restait à parcourir avant de le rejoindre. Je n’avais pas besoin de raconter tout cela à David, il le savait, car je l’avais senti à mes côtés pendant toute la durée de la consultation. Je lui ai juste dit :

« Je veux savoir plein de choses, mais d’abord, est-ce que tu peux expliquer comment l’âme vit le détachement du corps physique dont elle est l’hôte ?

– Si tu veux, je t’en parlerai, mais plus tard. Puisque tu prépares un livre, il me semble que tu dois d’abord en dire plus sur le but de la vie et de la mort à travers l’incarnation. Je sais que cette question revient régulièrement dans l’esprit des hommes. Vous cherchez tous une raison à cette vie, parce qu’elle vous rassure en quelque sorte sur les choix que vous faites. Vous cherchez une raison d’exister à travers une cause qui vous permette de vous sentir plus utile…

La vie, c’est la façon dont vous choisissez de venir expérimenter sur Terre. Elle est faite pour vous permettre de vivre des situations et des histoires pleines d’émotions, de sensations, de belles expériences à partager avec d’autres âmes dans des plans dimensionnels différents.

– On peut partager des expériences avec des âmes qui ne sont pas sur le même plan dimensionnel ? »

Je connaissais la réponse, mais je voulais que David la dise avec ses mots à lui.

« Effectivement. Ce n’est pas parce que vous êtes incarné sur un plan dimensionnel que les âmes que vous côtoyez sont sur le même. Par expérience, tu sais que, selon tes dispositions d’esprit, tu peux changer de dimension d’un moment ou d’un jour à l’autre. »

J’ai souri.

« C’est vrai. Quand je suis sur la plage, comme maintenant, j’ai une sensation de paix, de tranquillité, d’harmonie entre mon esprit et tout ce qui m’entoure… Je me sens bien, je suis heureuse et totalement unie à ce monde… Je sais que je suis sur une vibration élevée. Et pourtant, je sais que demain… tout à l’heure peut-être, rien n’ira plus. Combien de fois ai-je vécu cela alors que la veille ou quelques secondes plus tôt tout allait bien : se sentir triste, vide ou simplement fatiguée ? Une pensée qui nous traverse l’esprit, un coup de fil inattendu (et peut-être désagréable) ou encore un oubli important, le retour à nos responsabilités. Je sais combien tout peut nous faire basculer en un rien de temps… Le corps presque douloureux, une sensation de malaise. Sentir que je ne vais pas bien sans savoir pourquoi…

– Oh si, tu le sais, c’est parce qu’à ce moment-là, tu es sur une vibration plus basse.

– C’est toujours une expérience difficile à vivre… et qui nous ramène rapidement à la réalité de cette dimension de matière.

– Oui, mais tu en as besoin pour évoluer. Tu es là pour expérimenter toutes les situations et tu peux les expérimenter de plusieurs façons. Celle que tu connais le mieux, c’est l’incarnation à travers un corps physique, mais cela peut se faire sur d’autres plans plus subtils, qui permettent de vivre des situations plus fortes, très différentes de celles que tu connais dans ton incarnation terrestre actuelle. Par exemple, tu peux expérimenter avec le cœur. N’est-ce pas la preuve qu’on peut “vivre” ailleurs que dans la matière ?

Vous êtes tous faits pour vivre dans des sphères élevées. La lumière permet de belles expériences sur le plan de la conscience et un travail puissant sur l’ouverture du cœur. Tu sais que ton essence, qui vient directement de la Source, est faite de joie, d’amour et de bonheur et que tu vis à travers elle tout ce que tu désires explorer dans la Source même. C’est une énergie puissante que tu peux vivre soit dans la lumière, soit auprès des humains. C’est donc toi qui choisis ce que tu souhaites expérimenter et dans quelles conditions. Tu existes lorsque tu décides d’évoluer à travers le cœur et les émotions positives, mais aussi à travers la foi.

Je vais prendre un exemple : je suis dématérialisé et, pourtant, je suis bien vivant ailleurs. Moi aussi, je dois continuer à évoluer et j’ai choisi d’expérimenter avec le cœur et la conscience. C’est ce qui me permet d’être partout et près de toi en même temps.

Tu vois qu’il existe plusieurs façons de vivre. Il y en a aussi plusieurs de mourir. Tu peux mourir tout en étant vivant si tu existes à travers le chagrin, la peine et la souffrance. La vie et la mort sont des états que tu expérimentes en continu à travers la façon dont tu as décidé de vivre ta vie, que ce soit sur Terre ou ailleurs. »

Je comprenais très bien cette explication ; je rappelle souvent à mes élèves l’intérêt de ne pas toujours se focaliser sur les moments les plus difficiles de leur existence ou leurs épreuves, mais de prendre le temps de s’arrêter sur ce qui est bon et positif… Plus nous nous focalisons sur nos douleurs, plus nous leur donnons de place dans notre quotidien. Nous les laissons diriger notre esprit qui, à son tour, crée des émotions envahissantes et néfastes à notre avancement. Aucune solution viable ne sortira de tout cela et cela nous épuisera énergétiquement. Difficile, me direz-vous, d’oublier la souffrance ! Pourtant, nous pouvons apporter à notre esprit une autre vision des choses, en prenant le temps de nous arrêter et d’observer objectivement notre environnement, nos amis, notre état de santé, nos enfants. Tout ne peut être toujours négatif, sauf si nous ne savons pas ouvrir les yeux et regarder avec le cœur. Comme je dis souvent à mes élèves :

« Au lieu de voir le verre à moitié vide, dites-vous qu’il est à moitié plein ! Et changez vos lunettes noires pour les roses ! Regardez autrement ! »

La mort n’est pas la « fin » de votre histoire : elle est juste l’instant où vous revenez à la situation de départ, celle qui vous permet de choisir votre évolution et d’évaluer votre état de conscience. La mort n’est qu’une étape de la croissance de l’âme. Vous la considérez souvent comme la plus importante de votre vie, vous pensez que c’est la fin de tout, la rupture absolue, le noir, la détresse, l’oubli ! Et pourtant… c’est simplement une petite partie de votre construction. Comme un anniversaire que vous passeriez, année après année, jusqu’à devenir centenaire ! C’est une étape très brève. Elle est loin d’être la plus capitale pour vous. Elle est utile, mais elle ne compte pas à côté du processus existentiel qui vous attend. Votre but est de travailler votre conscience pour vous élever dans la Source. Vous pouvez le faire de mille façons et la vie terrestre n’en est qu’une parmi d’autres. Elle est faite de douleurs, de chagrins et d’épreuves que vous devez accepter et vivre avec un corps physique bien encombrant, mais indispensable pour vivre certaines émotions.

En fonction de l’image que vous vous faites de l’objectif de votre vie terrestre, de ce que vous pensez devoir supporter et pourquoi, vous avez le choix entre deux attitudes : soit vous la subissez dans la douleur et la difficulté et elle sera insupportable ; soit vous choisissez la voie de la spiritualité, de l’acceptation, de la résilience et vous vivez toutes les épreuves à travers votre essence divine de joie et d’amour. Dans ce cas, votre incarnation sera plus douce, plus facile et plus profitable. Vous progresserez en conscience, en force et en puissance. Vous saurez faire face à la mort, parce que les leçons seront mieux assimilées.

« Finalement, c’est comme à l’école : je me souviens de deux copains de lycée qui étaient les derniers de la classe, Mathieu et Nicolas. Mathieu travaillait sans arrêt. C’était un enfant studieux, mais qui rencontrait des difficultés de concentration. Il ne se décourageait pas, malgré les mauvaises notes. Il travaillait sans relâche des heures et des soirées entières, espérant obtenir le fameux diplôme qui rendrait ses parents fiers de lui. Ils avaient tout donné pour lui et s’étaient beaucoup privés pour qu’il puisse avoir une vie facile. Le professeur avait presque l’air triste quand il lui rendait un devoir qu’il avait loupé une fois de plus. Mais Mathieu avait décidé qu’il y arriverait. Il était extrêmement volontaire. Il disait toujours qu’il avait promis à son père qu’il aurait son bac. Nicolas, lui, avait plus de facilité de concentration, mais, par fainéantise, il choisissait d’en faire le moins possible. Il ne remettait jamais son travail en question et préférait accuser son entourage de ses mauvais résultats : il disait que s’il avait des notes catastrophiques, c’est parce que l’enseignant ne l’aimait pas ou qu’il ne savait pas bien expliquer les leçons. Tout lui était bon pour se trouver des excuses et râler au lieu de s’appliquer à la tâche. Du coup, il ne fichait plus rien. Au bout du compte, Mathieu a réussi l’examen et Nicolas a redoublé et perdu une année.

– C’est exactement ça. La mort est la façon dont vous choisissez de vivre votre vie, de supporter la douleur et de suivre votre route. Elle n’est pas que physique. La douleur vous amène à vivre loin de la Source. La mort est juste un état, une façon de voir la vie pour permettre à l’âme de comprendre qu’elle a besoin de trouver des bases saines et plus solides. La mort vous fait toucher du doigt vos faiblesses. Vous la vivez régulièrement dans vos peurs, vos échecs et vos désespoirs. Tu l’as toi-même vécue lorsque ton enfant est partie…

– J’ai eu l’impression de mourir à sa place alors que c’est elle qui lâchait la matière… Je souffrais tellement, physiquement et émotionnellement, que c’était insupportable. J’étais vide et, en même temps, je me découvrais des organes que je ne soupçonnais pas, tellement la douleur envahissait tout mon être. Cette impression d’avoir été amputée des deux jambes. Cette part de moi si égoïste qui me ramenait à pleurer sur mon sort et sur la vie qui lui avait été arrachée… Je plongeais dans une solitude infinie dont je ne pouvais imaginer sortir un jour. Je vivais ce départ comme une ablation. J’étais vivante, mais j’avais l’impression d’être morte, de ne plus exister, de n’avoir plus de place, alors que ma fille était bien vivante dans l’après-vie, heureuse et libérée.

– Cela prouve qu’on peut être mort tout en étant vivant. Tu l’as expérimenté dans ta chair et dans ton cœur. La douleur est souvent nécessaire pour apprendre la compassion, le pardon, mais on n’est pas obligé de souffrir pour expérimenter. »

Quelques mois après son départ, j’avais retrouvé Marion en écriture automatique et, au bout de quelques lignes, j’avais échangé avec elle sur le vide que je ressentais. Ma fille avait alors choisi une image pour représenter cette séparation. Elle m’avait dit :

« Maman, si j’avais dû partir au pôle Nord pour de très longues études sans possibilité de nous revoir avant longtemps, sans route, sans train ni avion pour nous rejoindre, nous n’aurions eu que le courrier pour avoir des nouvelles l’une de l’autre. Dis-toi que c’est pareil… Si tu savais que je vais bien, que je travaille énormément et que je suis très heureuse, comment le vivrais-tu ?

– Mais, ma chérie, bien, forcément, puisque je te saurais en bonne santé et épanouie ! Ce que je vis aujourd’hui est complètement différent !

– Non, maman, c’est exactement pareil ! C’est simplement ta vision des choses qui change. Considère que le pôle Nord n’est pas en bas, mais en haut. C’est la seule différence. Je vais bien et je vis de très belles choses. Je ne suis pas malade ni seule, et nous n’avons, pour le moment, que l’écriture pour communiquer. Mais tu sais, maman, la vie passe très vite : chaque jour, la route qui nous permettra enfin de nous rejoindre progresse et je serai là pour t’accueillir lors de ton voyage pour nos retrouvailles ! »

Elle avait tellement raison… Je gardai bien précieusement cette leçon et chaque fois que je repensais à son départ et au manque, je me répétais :

« La route se construit et nous serons bientôt réunies ! »

Je repris la discussion avec David :

« Tu as sans doute raison, mais souffrir, c’est une façon de garder l’autre vivant à travers soi après un deuil. Toutes ces années à travailler avec des personnes endeuillées m’ont montré combien leur souffrance était importante. Tant qu’elles la ressentent, elles n’oublient pas ! Elles considèrent qu’elles gardent l’autre en mémoire et qu’elles le font vivre encore à travers leurs larmes. Une forme d’autopunition, souvent guidée par un sentiment de culpabilité : ne pas avoir su, vu ou compris, ne pas avoir agi et avoir été absent. Alors on se condamne parfois à payer le prix du pardon. Pleurer l’autre, c’est s’interdire ce que lui n’a plus le droit de vivre. Comme un geste de fidélité, comme si vivre son départ en continu lui rendait hommage. »

Après la mort de ma fille, tant que je souffrais, j’avais l’impression de continuer à la faire vivre à travers ma douleur. Il m’a fallu beaucoup de temps pour accepter son départ et comprendre qu’elle était vivante et heureuse, mais ailleurs… C’est quelque chose que j’ai rencontré souvent dans l’accompagnement des familles en deuil. Elles gardent cette douleur comme une nécessité. Une façon de faire perdurer la vie du défunt. Une culpabilité qui les amène à se punir pour ce qui est arrivé. Comme si elles auraient pu changer les choses et arrêter la mort sur son passage. Une interdiction de trouver le bonheur puisque l’autre l’a perdu.

Je me souviens du cas de cet homme d’une quarantaine d’années, Francis. Je l’ai rencontré à l’occasion d’un cours, il y a quelques semaines. Il était déjà venu me voir quelques jours auparavant. Il avait perdu sa femme depuis deux ans. Il avait rencontré depuis peu une jeune femme dont il était tombé amoureux. Pourtant, inconsciemment, il sabotait sa relation. Après un long échange, il avoua qu’il avait peur de décevoir sa femme disparue. Il estimait que c’était trop tôt et qu’il lui manquait de respect en envisageant de vivre avec une autre.

« Je rencontre ainsi beaucoup de gens qui se refusent le droit d’être de nouveau heureux après un deuil. Ils éprouvent de la culpabilité et s’autopunissent en souffrant. Ils se disent, en quelque sorte : “Je n’ai pas le droit d’être heureux puisque tu n’es plus là.” »

J’entendis la réponse de David :

« La souffrance est inutile. Elle ne vous fait pas grandir, bien au contraire : elle vous tire vers des vibrations basses. Souffrir, quelque part, c’est mourir doucement, petit à petit. Mais, si tu veux bien, on va reparler de la mort, la vraie, pas celle dont on a la sensation après un deuil, puisque c’était ta question de départ…

– Bien sûr, mais chaque fois qu’il en est question, je ne peux pas m’empêcher de repenser à ma fille, même si j’ai beaucoup évolué dans ma compréhension et ma façon de voir son départ. La douleur s’est adoucie, elle est dans chacune de mes pensées, mais mon corps et mon esprit sont en paix. Le deuil est un chemin difficile, différent pour chacun d’entre nous. Nous n’avançons pas tous au même rythme. Je rencontre des clients qui ont perdu des enfants ou des parents et qui, vingt ans après, arrivent dans mon cabinet dans un état de chagrin incroyable. Comme si la personne était partie deux mois plus tôt. Le deuil n’a jamais commencé et les laisse chaque jour porter leur croix. D’autres, comme moi, ont choisi d’occulter pour survivre à la violence de cette épreuve. Ils se sont jetés à corps perdu dans le travail. Malheureusement, la douleur nous rattrape à un moment donné et elle nous oblige à faire le travail. Les gens pensent que la souffrance s’estompe petit à petit avec les mois, mais souvent, plus le temps passe et plus nous ressentons le manque. À mon sens, l’important est de vivre pleinement cette douleur pour l’accepter. Nous avons le droit de pleurer, d’être perdus, sans repères, d’être en colère. Vivre nos émotions est important aussi pour entamer la phase de guérison…

– Oui, Jade, je sais combien c’est dur pour vous, mais l’intérêt de la mort, son objectif, c’est de vous faire prendre conscience des valeurs de l’existence. Elle vous fait mesurer votre responsabilité dans votre évolution et vous permet de vivre de nouvelles expériences.

Tout ce qui existe est vivant. La vie est présente dans toutes les dimensions, énergie d’amour, de spiritualité, de respect, de compassion dans vos sentiments… Elle est aussi réelle dans l’après vie et dans l’au-delà que partout dans l’univers, où existe la matière, que vous soyez incarné ou désincarné. Ici-bas, la vie permet de faire évoluer la planète, elle vous donne toutes les opportunités de créer, de réaliser, de réussir, d’aimer, d’expérimenter toutes les émotions, tous les sentiments, toutes les situations et de vous perfectionner.

La mort, elle, vous permet la réalisation de tout ce que vous n’avez pas pu expérimenter dans votre incarnation. Elle est illusoire, en ce sens qu’elle n’est pas la fin de la vie, elle est la vie même à travers l’éternité, puisqu’elle permet de renaître pour accéder aux étapes suivantes. La vie est une réalité qui ne peut être détruite. Elle est constante, contrairement à la mort qui est éphémère. On peut la comparer à une spirale qui emporte vos doutes et vos peurs et les efface pour les faire renaître avec plus de clarté.

– C’est étrange : tu me parles de mort et de vie comme si la mort était aussi la vie. Je comprends bien le sens de tes paroles, je vis avec les deux mondes depuis que je suis enfant et j’ai appris à les intégrer de la même façon. C’est devenu une telle habitude pour moi de communiquer en continu avec l’au-delà que je ne les différencie plus. Ils sont très similaires et complètement en interaction l’un avec l’autre. Ce monde d’en haut fait partie du nôtre… comme le nôtre fait partie du vôtre. Nos actes exercent une influence sur vous et les vôtres nous touchent également… Rien ne nous sépare, si ce n’est notre vision physique et humaine, ce voile si fin qui ne demande qu’à tomber pour nous faire profiter de sa sagesse et de sa beauté… Nous ne faisons qu’un ! J’ai appris autant des défunts que des maîtres ou des guides, que des humains que je côtoie chaque jour. Mais comment expliquer cela aux gens avec des mots simples ?

– Fais-leur confiance pour aller au bout de ce livre et trouver dans les chapitres qui suivront les réponses à leurs interrogations.

– Tu m’as appris tellement de choses, toi mon compagnon de toujours, depuis toutes ces années, que c’est d’abord à toi que je fais confiance. Je sais que tu sauras m’éclairer le moment venu et éclairer aussi ceux qui liront ces pages. Tu as parlé au début de ce chapitre de vie incarnée et désincarnée. Qu’est-ce qui les différencie ?

– La vie désincarnée est plus facile, plus légère à supporter. Elle vous permet de travailler vos lacunes sans être plombés par les souffrances liées à la matière, à votre corps physique – tu sais, celui qui te fait si mal parfois… Elle est le fruit de la pensée. Elle vous fait vivre des situations et des histoires différentes, tel un rêve éveillé !

Comme elle est plus subtile, elle permet de passer plus rapidement d’une sphère dimensionnelle à une autre. Elle vous permet de voyager dans des états différents pour explorer des vies très diverses. Tu peux connaître beaucoup de vies dans la matière, mais, une fois que tu as terminé d’expérimenter la matière et ce qu’elle a à t’apprendre, tu peux continuer à évoluer sur les dimensions qui correspondent à tes besoins sans avoir à t’incarner et choisir de vivre d’autres vies ici, dans la lumière. »

J’ai levé mon stylo et j’ai fait un geste de la main comme pour dire à David de ralentir. Celui-ci a un débit de parole que j’ai souvent du mal à suivre. Les conversations pourraient être interminables et parfois les explications vont si vite qu’elles ne me laissent que peu de temps pour les comprendre, les noter ou les enregistrer.

« Arrête-toi, s’il te plaît. Tu parles de continuer à vivre près de la Source, mais pour ça, il faut pouvoir s’élever vers des dimensions supérieures. Tout le monde n’en est pas capable. Tout dépend de là où il en est de son cheminement…

– Dans le cas où tu es dans l’incapacité de t’élever davantage, tu peux toujours redescendre dans les dimensions que tu as déjà explorées et te réincarner dans la matière si tu le désires. Toutefois, cela ne te sera d’aucune utilité, car, pour vivre sur les plans les plus élevés et y demeurer, il faut se détacher de la matière.

Tu peux apprendre de la lumière de différentes façons, soit dans l’amour, soit dans l’épreuve. La vie terrestre vous permet d’apprendre à lutter et à travailler votre capacité à souffrir pour trouver le sens de l’amour, du discernement et du pardon. Pour apprendre le courage, la détermination et trouver la foi en vous-mêmes. Elle permet de franchir une étape très importante, mais ensuite elle sera inutile pour cheminer vers la Source puisque vous pourrez vivre à travers celle-ci.

Le but ultime, c’est l’amour. Vous devez d’abord l’expérimenter pour le connaître. C’est la première étape. La seconde, c’est de développer votre aptitude à aimer. Plus vous avancez, plus vous devenez vous-mêmes amour. Là est la subtilité… »

David s’est arrêté de me parler pour me laisser le temps d’écrire. J’ai levé le nez de mon cahier. Je me suis rendu compte que j’avais une fois de plus noirci des pages et des pages. J’ai regardé ma montre : j’écrivais depuis plus de quatre heures ! Mon poignet était légèrement douloureux et mon corps ankylosé. Tout d’un coup, j’ai ressenti la fatigue et la fraîcheur du soir. J’ai remballé rapidement mes affaires, avant de remercier la nature de cet instant bien agréable qui m’avait permis de travailler sereinement.

« David, excuse-moi, je n’ai plus le temps… Robin va rentrer et je voudrais profiter de lui. On reprendra demain !

– Oui, bien sûr, Jade, nous avons le temps. Tu sais que je suis toujours près de toi si tu en as besoin… Va vite retrouver ton petit garçon, il est pressé de te raconter sa journée ! En voilà un qui sait profiter des cadeaux de la vie ! »

J’avais parlé à haute voix, comme si je discutais avec un ami qui aurait marché à côté de moi, accompagnant notre conversation de quelques mouvements de tête bien expressifs. Heureusement, là non plus il n’y avait personne, sans quoi je serais encore passée pour une marginale !

J’ai repris ma conversation avec David deux jours plus tard. Entre mes rendez-vous, mes cours et mon fils, je n’avais pas trouvé une minute pour être au calme. J’avais essayé de le reprendre entre deux clientes, mais les instants de pause sont très courts et ma concentration s’épuise un peu au cours de la journée. Je préférais donc la conserver précieusement pour mes rendez-vous et profiter d’un thé chaud ou d’un petit encas si le temps me le permettait… J’ai dû attendre le soir que mon Robin soit endormi pour reprendre mon cher cahier. J’étais fatiguée, ce qui n’est généralement pas favorable à la communication. Il m’a fallu une dizaine de minutes pour entrer en contact avec David alors que ça peut être instantané quand je me sens bien.

« David, tu es là ?

– Oui, Jade. Je sais que tu es fatiguée et tu as besoin de te reposer ! Même si c’est important de continuer à avancer, tu ne dois travailler que si tu t’en sens capable, tu le sais et tu mérites bien une petite pause ce soir… »

Oui, la fatigue était bien là, mais mon envie de partager ce moment avec lui était bien plus forte. Je vivais ce moment de travail comme un loisir, une joie, comme un bon café partagé avec mon meilleur ami. Je savais que son énergie me réparerait et donnerait lieu à une bonne nuit de sommeil… David a continué :

« Je sais que c’est important pour ton livre de pouvoir continuer à discuter, alors allons-y et nous arrêterons dès que tu sentiras que tu es trop épuisée… Je t’ai expliqué, la dernière fois que nous avons parlé, qu’il existe plusieurs formes de vie et pas simplement dans la matière. Aussi, je veux te parler aujourd’hui des différentes parties qui te constituent et qui te permettent de vivre la vie dans la matière comme dans la Source, et même plusieurs situations à la fois.

Puisque tu dois travailler la partie consciente de ton être, l’esprit, tu as besoin d’être connectée à la partie divine de la Source, c’est-à-dire à l’âme qui y est reliée puisqu’elle en vient directement.

L’âme est capable de te parler à travers ton esprit et de te faire agir pour rétablir le sens de ta vie terrestre si elle estime que tu n’es pas en accord avec les choix faits au départ ou si tu n’as pas compris le sens de la vie que tu as choisi d’expérimenter. Elle rétablit l’ordre si elle estime que tu t’éloignes de ton objectif et que tu perds du temps dans ta progression et le programme de départ.

Lorsque tu décides de revenir dans la matière, tu sais que tu dois travailler et expérimenter des situations. Normalement, tu t’es engagée à le faire et tu es préparée pour cela. Tu “sais” ! Tu es consciente !

– Hum… Je connais bien des gens qui s’engagent, mais qui se révèlent incapables de tenir ces engagements le moment venu. Ils ne vont même pas au bout de cette incarnation si tu vois ce que je veux dire…

– Tu as raison. L’important, c’est de savoir pourquoi. ll y a des gens qui ont perdu le sens de la vie, qui ne sont plus capables de supporter leur existence et n’assument plus leurs responsabilités dans leur incarnation, parce qu’ils sont fermés à la lumière et à la spiritualité et incapables de comprendre le sens de leur vie terrestre. Ils sont trahis par leur ego, leur mental, et ne sont plus dans le cœur ; pour d’autres, il y a eu une mauvaise préparation avant leur incarnation. C’est le cas des suicidés, mais nous verrons cela un peu plus tard, car cela mérite d’y consacrer un chapitre.

Il est très difficile de les aider dans leur cheminement. Les êtres de lumière peuvent intervenir, mais c’est d’abord à l’âme de le faire en rétablissant la connexion avec son hôte. Il est toujours possible de communiquer avec elle à condition d’être très connecté et à l’écoute. Elle peut agir comme une boussole, diriger de loin, faire prendre conscience à son hôte des valeurs et du but de son existence. Elle est très puissante et peut agir chaque fois qu’elle le désire en faisant passer des messages utiles pour lui permettre d’avancer, même si ce n’est pas son but premier. Étant là en observation et en apprentissage, elle restera silencieuse le plus longtemps possible pour permettre à son hôte de rétablir l’ordre par lui-même. Elle peut agir sur l’esprit pour qu’il prenne conscience de la leçon qu’il reçoit.

– Et si l’esprit ne comprend pas le message ? On sait ce que c’est que d’avoir l’esprit fermé, n’est-ce pas ? Le mental cogite et ne laisse pas beaucoup de place. Le champ est brouillé et les messages n’arrivent pas.

– Alors elle peut décider de passer par le corps pour que l’esprit l’entende.

– Ah oui ! Je te vois venir… Comment ?

– En déclenchant une maladie, un problème de santé, soit chez son hôte, soit chez quelqu’un auquel il est attaché.

– Très bien. Tu peux me développer cet aspect, s’il te plaît ?

– Nous en parlerons, Jade, mais pas tout de suite. Laisse-moi continuer avec l’âme, car tu as mille questions et tu vas t’y perdre. Je te disais que c’est elle qui décide si elle estime juste et judicieux d’intervenir ! Elle est source de vie dans votre incarnation grâce aux expériences. Sa puissance et son savoir sont sans limites. Grâce à cela et à son élévation spirituelle, elle cherche à vous protéger dans vos choix et dans vos épreuves en vous faisant avancer le plus simplement et le plus rapidement possible. Elle choisit de “s’arrêter” seulement lorsqu’elle considère être allée au bout de sa mission ici-bas, si on considère que c’est une mission… car c’est un terme que je n’aime pas vraiment…

– La question qui revient souvent est celle-ci : où se trouve exactement notre âme ?

– Alors, sache qu’elle est dans votre esprit, dans votre corps, dans votre cœur… Bref, dans tout votre être, dans chaque molécule.
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